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L'OCCASION est propicepour le capitaine et gar-dien de but Stéphane Bit-seki Moto et sescoéquipiers de prouver, cetaprès-midi (15 h 30), austade de l'Amitié, à leurprésident Hervé-PatrickOpiangah (H.P.O) qu'ils nesont guère des « joueurs de
seconde zone et qu'ils sont
des compétiteurs ». Lanterne rouge avec zéropoint, au terme des deuxprécédents matches depoules de la 14e édition dela coupe de la Confédéra-tion africaine de football(Caf), les Gabonais de CFMounana sont face à Ho-roya AC de Guinée. Le clubMatam, 3e au classementdu groupe D, après avoirconcédé deux nuls, vient
« livrer son match pour la
vie ou pour la mort »,comme l'a signifié, à nosconfrères guinéens, l'inter-national sénégalais Kha-dim N'diaye.Son partenaire de clubBassirou Ouédraogo, an-cien sociétaire de CF Mou-nana pendant deux ans,
« rêvait de rencontrer ses
anciens coéquipiers de CF
Mounana depuis le tirage
au sort ». Même s'il penseque « la partie sera très dif-
ficile », Bassirou Oué-draogo estime que « c'est à
moi de rester concentré et
de jouer à notre niveau face
à CF Mounana qui, tout en
attaquant très bien avec des
jeunes joueurs sur les côtés
notamment, est une bonne
équipe ». Se méfiant néan-moins de ses anciens par-tenaires, qui ont déjàencaissé sept buts en deuxsorties, l'attaquant des
« rouge et blanc » affirmeque « sans être en terrain
conquis, Horoya AC sé-
journe à Libreville pour
faire un bon résultat ».

Fort de la bonne santé deson équipe, imbattable auchampionnat local où il ca-racole en tête du classe-
ment, avec 41 points (37buts marqués contre 5concédés en quinze sortiesau plan domestique), le

coach Victor Zvunka, aufait de la vie de son adver-saire, est formel. Son ob-jectif étant de «gagner un

Un sursaut d'orgueil attendu des Mounanais

Football/3e journée des matches de poules de la 14e édition de la coupe de la Caf,
CF Mounana/Horoya AC, cet après-midi

MIKOLO MIKOLO
Libreville/Gabon

Bitseki Moto doit redonner confiance à ses partenaires et à ses fans.
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Dieudonné Nkoume Kemba et ses partenaires doivent retrouver cette joie cet après-midi.
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LE sport, outil d'actions socialesdans la vie d'une nation, répondà des règles, des lois et des re-commandations internationalesissues des Nations-unies, du Co-mité international olympique(CIO). Et de toutes les fédérationsinternationales qui ont en chargedes disciplines sportives.Quelques compatriotes qui, dansnotre pays, ont la charge de lagestion du sport font fi de tousces principes. Sous prétexte quele Gabon est souverain. Oui, ill'est. Et personne n'en doute.Mais, dans ce cas, travaillons envase clos. A l'intérieur de nos 267000 Km2

de superficie. Cette idée est-elleenvisageable de nos jours ? Cen'est point évident, dès lors quenos fédérations sportives natio-nales se sont affiliées aux asso-ciations internationales. « La
donne juridique a changé de pla-
teaux », lance un juriste, habituéaux méandres du sport.L'ingérence quasi-permanentedes pouvoirs publics gêne consi-dérablement la gestion des fédé-rations. Un autoritarisme quiplombe les relations humaines etsportives dans un environne-ment quasi en décrépitude. On serappelle le clash de l'athlétismeavec la sanction de la Fédérationgabonaise d'athlétisme (FGA) par

l'IAAF, humiliant le Gabon uneannée avant les Jeux olympiquesde Rio au Brésil. Il aura fallu lamédiation du Comité nationalolympique du Gabon (CNOG)pour ramener la sérénité, afinque la participation du Gabon soiteffective. Cette fâcheuse étape devait servirde leçon aux administrateurs dusport gabonais sur les règles quirégissent le sport a l’internatio-nal.Le récent cas du cyclisme lors dela dernière Tropicale AmissaBongo a révélé le peu de tact dansles déclarations de nos autoritéscompétentes. Lesquelles, pourdes arriérés de 28 millions de

francs cfa, ont radié à vie notresquelettique équipe nationale decyclisme. En fin de compte, leGabon se fait humilier alors quele Fonds national pour le déve-loppement du sport (FNDS)existe. La Fédération gabonaise de cy-clisme (Fégacy) n'ayant pas demoyens financiers pour faire faceà la crise. Pis, au sortir de la Tro-picale Amissa Bongo 2017, unetornade s'est abattue sur le cy-clisme, fragilisé par des ingé-rences, des immixtions et desmanipulations. Qui, in fine, dé-bouchent sur la destitution arbi-traire du président fédéral.Comme par enchantement, des

fonds importants sont dégagéspour organiser une assembléegénérale anti-statutaire et unecourse-cycliste, au moment oùtoutes les activités sportives sontbloquées. Là aussi, en plus ducourroux d'une frange de mem-bres de la grande famille de la pe-tite reine nationale, laConfédération africaine de cy-clisme (CAC) refuse et condamnecette mascarade. Cette parodied'élection. Le sport gabonais, auregard de nombreux foyers detension, n'a-t-il pas aussi besoind'un dialogue sportif national ?

Chronique sportive
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Parodie d'élection

Seize nations, dont le Gabon, vont prendre part, du 16 au19 juin 2017, au Complexe sportif Prince Moulay Abdallahde Rabat (Maroc), à la première édition du festival inter-national des écoles de football. Une initiative de l'associa-tion des œuvres sociales des fonctionnaires du Complexesportif Prince Moulay Abdallah.
(Nous y reviendrons)

Les bambins de CF Mou-
nana invités

1ère édition du Festival interna-
tional des écoles de football

match à l'extérieur pour
être encore mieux au classe-
ment ». Pour Zvunka, il n'est pasquestion qu'une équipe quia perdu face à SupersportUnited FC puisse battre saformation. Des propos àprendre au sérieux par lesMounanais qui, probable-ment par manque d'infra-structures, semblent êtredéstabilisés au niveau de la

préparation. Qu'à cela ne tienne, Hervé-Patrick Opiangah, tout enaffirmant que son club vase battre jusqu'au bout,parce que son avenir en dé-pend, « reste optimiste et es-
père voir un sursaut
d'orgueil de la part de ses
protégés ». Quant à son en-traîneur Kevin Ibinga, il seveut serein.


